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Agatha Christie
Romancière, dramaturge et nouvelliste anglaise



    
    
    
      	
        Née en 1890 à Devon
      

      	
        Décédée en 1976 à Oxford
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Mort sur le Nil (1937), roman
          
	
            Dix Petits Nègres (1939), roman
          
	
            Le Retour d’Hercule Poirot (1959), recueil de nouvelles
          



      

    



    Née en 1890 et décédée en 1976, la romancière anglaise Agatha Christie est surnommée « la reine du crime ». Elle est en effet l’auteure de plus d’une centaine de romans et nouvelles de genre policier (Le Crime de l’Orient-Express, Mort sur le Nil, Dix Petits Nègres, etc.), et est un des écrivains les plus lus dans le monde. Ses œuvres ont d’ailleurs très souvent été adaptées à la télévision et au cinéma.

    Elle crée dans son premier roman, en 1920, le personnage du détective professionnel Hercule Poirot et, en 1930, celui de la détective amatrice Miss Marple. Elle parvient à capter l’attention du lecteur en le mettant en situation : c’est à lui de découvrir le coupable, souvent motivé par la vengeance, la folie ou la cupidité, avant qu’il ne le soit par les enquêteurs.

  
Nouvelles policières
Trois nouvelles enquêtes de la « reine du crime »



    
    
    
      	
        Genre : nouvelles policières
      

      	
        Édition de référence : Nouvelles policières, Paris, Hachette, 2000, 128 p.
      

      	
        1re édition : 1924
      

      	
        Thématiques : enquête, vol, meurtre, déguisement 
      

    



    Le recueil étudié ici comprend trois nouvelles. Parue en 1924, la nouvelle policière Vol de bijoux à l’hôtel Métropole, tout d’abord, raconte une enquête du détective Hercule Poirot qui, sur la base d’indices qui passent inaperçus aux yeux de la police officielle, élucide le vol d’un couteux collier de perles. Parue en 1935, Miss Marple raconte une histoire voit la rusée Miss Marple, détective à ses heures, dénouer une histoire de meurtre compliquée par un problème de portes verrouillées de l’intérieur dans une chambre d’hôtel. Enfin, L’Homme dans la brume, nouvelle parue en 1929, met en scène un couple d’enquêteurs qui disculpe in extremis un pauvre bougre accusé du meurtre d’une actrice, en trouvant une faille dans les allées et venues des protagonistes de l’action.

  
RÉSUMÉ



    
    
        VOL DE BIJOUX À L’HÔTEL MÉTROPOLE
      



      
      Cette enquête concerne le vol du collier de perles de la richissime Mrs Opalsen survenu dans sa chambre, à l'hôtel Métropole, à Brighton, où le détective Hercule Poirot séjourne en compagnie du narrateur, Hastings. Au terme de l’enquête, on découvre que les coupables sont deux célèbres cambrioleurs. 

      Lorsque le fameux collier a été dérobé, Mr Opalsen venait juste de confier à Poirot et Hastings qu'il allait peut-être être obligé de vendre le bijou, en raison de difficultés financières. Néanmoins, le vol ne l’affecte pas vraiment parce que le collier est assuré. Sa femme, quant à elle, est attachée à ses bijoux de manière maladive et est donc fortement touchée par la disparition de son collier. 

      Le détective privé prend l'enquête en main, malgré la présence de la police. La bonne de Mrs Opalsen affirme qu'elle n'a quitté la pièce que quelques minutes pour se rendre dans sa propre chambre, voisine de celle de Mrs Opalsen, et la femme de chambre de l'hôtel clame son innocence. Pour se disculper, elle exige d'être fouillée, mais on ne trouve rien sur elle, ni sur la bonne. Cependant, le collier, qui s’avèrera être un faux, est retrouvé dans le lit de cette dernière, à la grande joie de Mrs Opalsen.

      Poirot, connaisseur en joaillerie, se rend vite compte de la supercherie et déclare à Hastings : « Taratata ! Ce n'étaient pas les vraies perles. » (p. 23) En examinant les tiroirs du meuble où était rangé le collier, il constate qu'ils sont recouverts de talc, ce qui en facilite l'ouverture et évite le bruit. Selon lui, seule la femme de chambre pouvait avoir intérêt à faire cela. Le détective part alors pour Londres afin de faire analyser les empreintes qu'il a recueillies. Il apprend qu'elles sont celles de deux célèbres cambrioleurs qui se sont fait embaucher à l'hôtel comme femme de chambre et valet, munis d'un collier aux perles fausses avec lequel ils ont fait accuser la bonne. Ils ont ainsi remplacé le vrai collier par un faux et ont volé le bijou ni vu ni connu. 

    

    
        MISS MARPLE RACONTE UNE HISTOIRE
      



      
      La détective Miss Marple raconte à ses deux neveux une enquête qu'elle a menée quelque temps auparavant et qui a conduit à l’arrestation d’une femme, Mrs Carruthers. Cette dernière avait pris l’apparence de la femme de chambre de l’hôtel afin de tuer celle qui avait écrasé sa fille quelques années auparavant. 

      Son ami Petherick, juriste, lui amène Mr Rhodes, son client, soupçonné du meurtre de sa femme, poignardée dans un hôtel des environs avec son coupe-papier. Il affirme avoir découvert son épouse dans son lit, dans la chambre communicante à la sienne. Toutes les autres issues de la pièce étaient condamnées de l'intérieur. Seule une femme de chambre, au physique banal, est venue apporter une bouillotte dans la soirée à Mrs Rhodes, en passant par la chambre du mari. Mais elle a été mise hors de cause, étant un peu simple d'esprit. Par ailleurs, la thèse du suicide a également été écartée. Tout accuse donc Mr Rhodes. Ce dernier évoque pourtant des lettres de menaces prétendument envoyées à son épouse par une femme, auxquelles il n'a jamais accordé de crédit compte tenu du tempérament exalté et romanesque de Mrs Rhodes. Miss Marple s'enquiert alors de la présence de femmes seules à l'hôtel. Il y a notamment une cliente de 40 ans, Mrs Carruthers, habillée de manière masculine et coiffée à la garçonne.

      La détective émet l'hypothèse selon laquelle deux personnes seraient entrées dans la chambre de Mr Rhodes. Une première, la femme de chambre, qui serait ressortie par la porte du corridor, et une seconde, déguisée en femme de chambre, qui serait entrée par le corridor et aurait tué Mrs Rhodes à moitié assoupie, avant de ressortir par la chambre du mari. Occupé à écrire, il ne se serait pas rendu compte qu'il ne s'agissait pas de la même employée, d'autant plus que la femme de chambre habituelle n'attirait pas les regards masculins. Miss Marple croit que la coupable est la cliente de l'hôtel habillée en homme, Mrs Carruthers : ses cheveux courts lui permettaient en effet de porter facilement une perruque. 

      L'enquête qui suit donne raison à la détective : Mrs Rhodes, qui conduisait imprudemment, avait écrasé la fillette de Mrs Carruthers quelques années auparavant. Souffrant de maladie mentale, cette dernière avait alors envoyé des lettres délirantes à Mrs Rhodes, puis l'avait assassinée, ce qu'elle avoue d'ailleurs lors de son arrestation. « Elle était folle à lier [...] mais elle n'en avait pas moins presque réussi le crime parfait » (p. 51), conclut Miss Marple.

    

    
        L’HOMME DANS LA BRUME
      



      
      Ce récit raconte l’affaire menée par des enquêteurs sur le meurtre d’une jeune femme, Gilda. Malgré la présence de nombreux éléments qui accusent Reilly, un de ses prétendants, les enquêteurs pensent que le véritable coupable est un agent de police. 

      Tommy et Tuppence, un couple d'enquêteurs privés qui viennent d'échouer dans une enquête, boivent un verre au bar de leur hôtel avant de regagner Londres. Ils sont abordés par un vieil ami accompagné d'une superbe créature couverte d'hermine, Gilda Glen, une actrice qui passe pour être aussi stupide que belle. Peu après le départ de cette dernière avec Lord Leconbury, son fiancé (un homme plus âgé qu'elle mais richissime) venu la chercher, Tommy reçoit un billet de la jeune femme lui demandant de l'aider et lui donnant rendez-vous chez elle, à la Maison-Blanche, sur le chemin de la gare.

      Un homme roux, très agité, « aux vêtements abominablement râpés » (p. 66), qui s'appelle Reilly, les aborde alors et leur déclare qu'il tuera Gilda, dont
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